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Un taureau à trois cornes provenant de 
Beilen, province de Drenthe
C’est en juillet 1962 que le Service des Fouilles de 
l ’État à Amersfoort reçut aux fins d’identification 
quelques objets antiques de provenances diverses. 
L ’envoi émanait du correspondant du Service 
précité à Hardinxveld-Giessendam, M. H. A. de 
Kok, et comprenait notamment un remarquable petit 
taureau en bronze appartenant à M. P. Blom de Slie- 
drecht. Aux dires de celui-ci, l’objet aurait été trouvé 
à Beilen, lors de la dernière guerre, en arrachant 
des pommes de terre. A cette époque, l ’inventeur était 
occupé à ce travail dans le cadre des activités de 
P«Arbeidsdienst». Toujours est-il qu’on ne parvint à 
préciser ni l’endroit exact de la trouvaille, ni le nom 
de son inventeur. Après un certain temps, ce dernier 
donna le bronze à son beau-père qui est un oncle du 
possesseur actuel.
Le petit taureau, qui est long de 70 mm., haut de 
42.5 mm. et large de 20 mm., a la particularité d’avoir 
une tête pourvue de trois cornes. Il appartient sans 
conteste à l’époque romaine et a très probablement 
été manufacturé (coulé) en Gaule.
Les trouvailles de ce genre sont jusqu’à présent in­
connues aux Pays-Bas et en Belgique, mais tel n’est 
pas le cas pour la France. Le plus récent aperçu con­
cernant les taureaux à trois cornes est dû à A. Colom- 
bet et P. Lebel1. Ces taureaux sont généralement soit 
coulés en bronze (le plus souvent sans socle), soit 
taillés dans la pierre (toujours en tant que figures in­
dépendantes faisant corps avec leur socle). La carte 
de répartition publiée par Colombet et Lebel (o.c.s p. 
109, fi g. 21) paraît localiser principalemen t de sem­
blables statuettes dans la partie orientale de la Gaule, 
plus particulièrement au pays des Séquanes (capitale : 
Vesontio-Besançon). Elles sont connues en nombre 
nettement plus réduit dans le bassin de la Seine et 
dans les régions bordant le Rhône, le Rhin, la Mosel­
le et le Neckar (France, Suisse, Allemagne). Quatre 
exemplaires (sur un total de 35) proviennent du 
sud-est de l ’Angleterre. Le lieu de trouvaille le plus 
proche de notre pays est donné par une statuette 
provenant d’une nécropole de Xanten (entre Colonia 
Ulpia Traiana et Vetera)2 datant des 11e—111e siècles. 
Il n’y a pas lieu de douter de l’authenticité des infor­
mations concernant la provenance du petit taureau 
«de Beilen». Si donc celui-ci provient réellement de
Fig. 1. Carte des Pays-Bas. Localisation de Beilen (pro­
vince de Drenthe) et de la ligne de fortifications romaines 
bordant le Rhin (tracé partiel du limes de Germanie 
Inférieure).
Beilen et qu’il a été trouvé pour ainsi dire in situ, dans 
ce cas on notera que c ’est bien le premier exemplaire 
mis au jour en Germanie libre, et ce bien au nord de 
la frontière romaine du Rhin et du limes de Germanie 
Inférieure.
Le taureau de Beilen appartient quant à son attitude 
au groupe 2 du classement typologique établi par 
Colombet et Lebel: il est debout, dans la position du 
repos, la queue pendante. Peu de bronzes de ce type
1. A. Colombet -  P. Lebel, Mythologie gallo-romaine -  
Les taureaux à trois cornes, dans: Revue Archéologique 
de l’Est et du Centre-Est (R.A.E.), 4, 1953, pp. 108-135 
(avec citation détaillée de la bibliographie). Voyez égale­
ment P. Lebel -  A. Colombet, A propos des taureaux à 
trois cornes, dans: R.A.E., 13, 1962, pp. 217-219.
2. P. Steiner, Xanten -  Sammlung des Niederrheini­
schen Altertums-Ver eins (Kataloge west- und süddeut­
scher Altertumssammlungen,i), Frankfurt a, M. 19 11, 
p. 41, n° 1700 et PI. x, 7 ; Colombet-Lebel, o.e. p, 117, 
n° 28.
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Fig. 2. Taureau de bronze à trois cornes provenant de Fig. 3. Taureau à trois cornes de Beilen. Vue de face 
Beilen. Vue de profil (longueur 70 mm,; hauteur 42.5 (hauteur 42.5 mm.; largeur 20 mm.). Photo L. Bieg- 
111m ) Photo L. Biegstraaten. straaten.
sont connus3, alors que, par contre, ceux du groupe i, 
beaucoup plus nombreux, sont représentés, le tau­
reau marchant, une patte antérieure quittant le sol 
et la queue retombant sur une hanche.
Sur la base du très maigre matériel de compa­
raison à notre disposition, il n’est point question de 
dater de manière quelque peu précise le taureau de 
Beilen. Ces statuettes ont été fabriquées, semble-t-il, 
à une époque qui s’étend du Ier jusqu’au 111e 
siècle inclusivement4.
Il n’entre pas ici dans nos intentions d’explorer le 
problème très complexe de la signification mytholo­
gique et religieuse des taureaux gaulois à trois 
cornes®. Beaucoup d’opinions ont déjà été émises à 
ce sujet, et il ne semble pas que dans l’état actuel de 
nos connaissances une identité de vue se fasse rapide­
ment concernant cette question. Il paraît certain que 
les Gaulois ont honoré en tant que divinité un 
taureau dans lequel ils voyaient un puissant bien­
faiteur, ou qu’un taureau figurait pour eux une telle 
divinité. Dans certaines régions de la Gaule, ce 
taureau s’est vu gratifié de trois cornes. Cet attribut
particulier était le symbole d’une puissance sur­
naturelle. Les cornes forment une triade, représenta­
tion très courante dans le panthéon celtique (cf. e.a. 
les divinités tricéphales et Tarvos Trigaranus, le tau­
reau accompagné de trois grues). Il est frappant de 
constater que l ’on ne connaît pas un seul taureau à 
trois cornes sculpté en bas-relief (sur une stèle ou un 
autel). Au cours de la période romaine des statuettes
de tels taureaux ont peut-être fait office de talis­
mans6.
On ne peut rien avancer de certain sur les circon­
stances qui ont amené le taureau de Beilen dans cette 
localité. Il est vraisemblable qu’il a été emporté, 
comme un objet de piété, dans les bagages d’un 
soldat, d’un marchand ou d ’un voyageur, qui vou­
lait s’assurer au loin de la protection d’une puissante 
divinité de son pays d’origine7.
Il est possible, comme nous l ’a suggéré le Professeur
H. T. Waterbolk de Groningue, qu’il existe un rap­
port entre le taureau de Beilen et le vaste site antique 
que l’institut Biologico-Archéologique de Groningue 
a exploré pour une grande part en 1958, 1959 et 1961 
à Wijster8, au nord, mais surtout à l ’est de Looveen. 
On y a découvert les vestiges de nombreuses fermes 
avec leurs bâtiments annexes, parmi lesquels des 
fonds de cabanes et des granges. L ’occupation, 
qui s’échelonne sur plusieurs périodes, semble avoir 
atteint son apogée au 111e et au ive siècles. La fin de ce 
site, dont l ’importance se devine à plus d’un point de 
vue, se place au début du Ve siècle. Quant au com­
mencement de l ’habitat en cet endroit, on n ’est pas 
encore fixé avec certitude. En tout cas, des trouvailles 
qui peuvent se classer dans le nd et le icr siècles, y ont 
été également faites0.
Le terrain occupé par le site est généralement attribué 
au village de Wijster qui fait cependant partie de la 
commune de Beilen. Le village de Beilen est situé à 
environ 4.5 km. à vol d’oiseau au nord de Wijster. Le
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site se trouve entre Wijster et Beilen, à environ 1.5 
km. au nord de Wijster et à environ 3 km, au sud de 
Beilen.
En 1955, on découvrit à Beilen un trésor de monnaies 
d’or et de torques en même métal datant environ des 
années 40010. Ce précieux dépôt, devenu célèbre de­
puis lors, a été pour diverses raisons mis en parallèle 
avec le site proche de Looveen, dont l’abandon coïn­
cide avec la datation du trésor et où aurait résidé son 
possesseur.
La fabrication du petit taureau de Beilen remonte 
sans doute à une époque plus ancienne, et il n’est cer­
tainement pas exclu -  ceci le différenciant du trésor -  
que le bronze a été mis au jour à l’emplacement du 
site de Wijster. Ce dernier occupe une sorte de no 
man’s land entre les villages de Beilen et de Wijster. 
C’est pourquoi l’on pourrait aussi bien l’attribuer à 
Wijster qu’à Beilen et l’on notera de surcroît qu’il 
fait partie de la commune de Beilen11.
J. E, Bogaers
POST-SCRIPTUM
En septembre 1963 le taureau de Beilen a été acquis par 
le Musée des Antiquités de l’État à Leyde (n° d’inven­
taire: c 1963/9.1).
3. Colombet-Lebel, o.c. p. 120 et e.a. les n° 7, 9, 14 
et 32 (fig. 24 et 26).
4. Colombet-Lebel, o.c. pp. 123-124.
5. Colombet-Lebel, o.c. pp. 124 sq,
6. Colombet(-Lebel), o.c. p. 135.
7. Colombet-Lebel, o.c. pp. 128-129.
8. H. T. Waterbolk dans: Nieuwe Drentse Volksalma­
nak (N.D.V.), i 959> PP- 203-206; W. A, van Es dans: 
N.D.V., 1961, pp. 241-244; id. dans: Nieuws-Bulletin 
Kon. Ned. Oudheidkundige Bond, 6e série, 14, 1961, 
col. *237-^238.
9. Communications verbales de Drs. W. A. van Es, de 
Groningue, qui publiera les résultats des fouilles.
ro. H. T. Waterbolk, W. Glasbergen et À. N. Zadoks- 
Josephus Jitta dans: Palaeohistoria, 4,1955, pp. 8 i - i i i , 
et dans: N.D.V., 1956, pp. 223-252.
11. M. Ch. Léva, de Bruxelles, a pris soin de tra­
duire cet article en français. Nous lui en sommes 
bien reconnaissant.
Nehalennmae*
Van de vele wijaltaren die in 1647 en latere jaren aan 
het licht zijn gekomen aan de kust bij Domburg en 
die vooral betrekking hebben op de cultus van de 
godin Nehalennia, mag er één wel bijzonder merk­
waardig genoemd worden. Het bevindt zich thans -  
vrij ernstig beschadigd -  in het Museum van het 
Zeeuwsch Genootschap der Wetenschappen te Mid­
delburg (zie afb. 1 en 21). Dit altaar is zeer waar­
schijnlijk in 1651 gevonden2. Aan de voorzijde zijn 
bovenaan drie -  naar het schijnt gelijke -  godinnen 
afgebeeld, die in een ondiepe nis (aedicula) op een 
bank zijn gezeten; wellicht houden zij ieder een 
mandje op de schoot. Daaronder is een inscriptie 
aangebracht. Helemaal onderaan is een offerscène 
uitgebeeld in een door twee bogen afgedekt nisje: 
rechts en links van het altaar bevinden zich resp. een 
in toga geklede priester en een offerdienaar. De beide 
zijkanten zijn elk versierd met een cornucopiae8.
De inscriptie is als nr. 8798 opgenomen in vol. xiu 
van het Corpus Inscriptionum Latinarum; cf. By-
vanck, o.c. nr. 250: [...... ]a[.......]iniu[..........]. Ada
Hondius-Crone, o.c. p. 58 en 105, leest Nehafëjjfniae/ t 
... ine ini f(ilius), en merkt op dat op dit altaar, hoe­
wel het volgens de inscriptie is toegewijd aan Neha­
lennia, een drietal identieke godinnen voorkomt. Om 
deze reden zou dit monument uniek zijn.
De beschikbare afbeeldingen laten echter duidelijk 
zien dat in de eerste regel van de inscriptie onmoge- 
lijk NEHALENNIAE kan hebben gestaan. Een 
nader onderzoek van het altaar in het museum te 
Middelburg heeft mij tot de overtuiging gebracht dat 
de eerste twee regels van het opschrift, hoe bescha­
digd ze ook mogen zijn, als volgt gelezen moeten 
worden: NEHALE/NNINIS; links en rechts van de 
onderste nis hebben zich vermoedelijk nog resp, een
* Herdruk van: Nehalennia 4, r959, p. 42-44*
1. Naar Ada Hondius-Crone, The Temple of Nehalen­
nia at Domburg, Amsterdam i 955> P* 595 afb. 1 is een 
reproduktie van L. J. F. Janssen, De Romeinsche beel­
den en gedenksteenen van Zeeland, Middelburg 1845, 
pl. x, 20 a-c. [Zie ook E. Espérandieu, Recueil gén ér al 
des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule romaine, 
ix, Paris 1925* nr* 6658].
2. A. W. Byvanck, Excerpta Romana 11, ’s-Gravenhage 
1935. P' i 59j nr. 250 (met uitgebreide litteratuur).
3. Cf. Ada Hondius-Crone, o.c. p. 58, nr. 16.
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